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Lectures  
Prophète Esaïe 61,1-3  

1L'Esprit du Seigneur est sur moi, car il m'a choisi pour son service ; il m'a donné pour 
mission d'apporter aux pauvres une bonne nouvelle et de prendre soin des 
désespérés ; ma mission est de proclamer aux captifs qu'ils seront libres désormais et 
de dire aux prisonniers que leurs cachots vont s'ouvrir ; 2ma mission est d'annoncer 
l'année où le Seigneur manifestera sa faveur à son peuple, le jour où notre Dieu 
prendra sa revanche sur ses ennemis ; je suis envoyé pour apporter un réconfort à 
ceux qui sont en deuil. 3Ils portent le deuil de Sion, mais j'ai mission de remplacer les 
marques de leur tristesse par autant de marques de joie : la cendre sur leur tête sera 
remplacée par un splendide turban, leur mine douloureuse par une huile de joie, leur air 
pitoyable par un habit de fête. Alors on les comparera à des arbres qui font honneur à 
Dieu, à un jardin qui révèle la gloire du Seigneur. 

Lettre aux Hébreux 11,8-16  

8Par la foi, Abraham obéit quand Dieu l'appela : il partit pour un pays que Dieu allait lui 
donner en possession. Il partit sans savoir où il allait. 9Par la foi, il vécut comme un 
étranger dans le pays que Dieu lui avait promis. Il habita sous la tente, ainsi qu'Isaac 
et Jacob, qui devinrent tous deux héritiers de la même promesse de Dieu. 10Car 
Abraham attendait la cité qui a de solides fondations, celle dont Dieu est l'architecte et 
le constructeur. 

11Par la foi, Sara elle-même, bien que stérile, fut rendue capable d'avoir une 
descendance, alors qu'elle avait passé l'âge d'être enceinte. En effet elle eut la 
certitude que Dieu serait fidèle à sa promesse. 12C'est ainsi qu'à partir d'un seul 
homme, Abraham, pourtant déjà en âge de mourir, sont nés des descendants 
nombreux comme les étoiles dans les cieux, innombrables comme les grains de sable 
au bord de la mer. 

13C'est dans la foi que tous ces gens sont morts. Ils n'ont pas reçu les biens que Dieu 
avait promis, mais ils les ont vus et salués de loin. Ils ont ouvertement reconnu qu'ils 
étaient des étrangers et des gens de passage sur la terre. 14En reconnaissant cela, ils 
montrent ainsi clairement qu'ils recherchent un pays qui serait le leur. 15S'ils avaient 
pensé avec regret à celui qu'ils avaient quitté, ils auraient eu l'occasion d'y 
retourner. 16En réalité, ils désiraient un pays meilleur que celui-ci et qui se trouverait 
dans les cieux. C'est pourquoi Dieu n'a pas honte d'être appelé leur Dieu ; en 
effet, il leur a préparé une cité. 



Evangile de Luc 7,17-27 

17Et dans toute la Judée et ses environs on apprit ce que Jésus avait fait. 

18Les disciples de Jean racontèrent tout cela à leur maître. Jean appela deux d'entre 
eux 19et les envoya au Seigneur pour lui demander : « Es-tu celui qui doit venir ou 
devons-nous attendre quelqu'un d'autre ? » 20Quand ils arrivèrent auprès de Jésus, ils 
lui dirent : « Jean le baptiste nous a envoyés pour te demander : “Es-tu celui qui doit 
venir ou devons-nous en attendre un autre ?” » 21Au même moment, Jésus guérit 
beaucoup de personnes de leurs maladies, de leurs infirmités, il les délivra d'esprits 
mauvais et rendit la vue à de nombreux aveugles. 22Puis il répondit aux envoyés de 
Jean : « Allez raconter à Jean ce que vous avez vu et entendu : les aveugles retrouvent 
la vue, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés de leur lèpre, les sourds 
entendent, les morts ressuscitent, la bonne nouvelle est annoncée aux 
pauvres. 23Heureux celui qui n'abandonnera pas la foi à cause de moi ! » 

24Après le départ des envoyés de Jean, Jésus se mit à parler de celui-ci à la foule en 
disant : « Qu'êtes-vous allés voir au désert ? un roseau agité par le vent ? 25Alors 
qu'êtes-vous allés voir ? un homme vêtu d'habits magnifiques ? Mais ceux qui portent 
de riches habits et vivent dans le luxe se trouvent dans les palais des rois. 26Qu'êtes-
vous donc allés voir ? un prophète ? Oui, vous dis-je, et même bien plus qu'un 
prophète. 27Car Jean est celui dont l'Écriture déclare : “Voici que j'envoie mon 
messager devant toi, pour préparer le chemin devant toi.” 

 

Prédication 
Frères et sœurs, 

Alors, est-ce bon – ou faut-il encore attendre mieux ? Incertitude de Jean sur 
Jésus : il envoie des messagers poser cette question... Incertitudes de nos jours 
aussi, mais qui répondra ? Devrons-nous encore chercher mieux - la lettre aux 
Hébreux leur résume leur histoire depuis Abraham : on a toujours attendu mieux – 
par foi ! 

Et ça ne fait pas honte à Dieu d'être auteur d'un mieux et préparateur d'une patrie, 
d'une citoyenneté, d'une “ville” à habiter, dit l'auteur de ce massage… pas honte de 
laisser son peuple loin de là, à “saluer de loin” leur future terre ! 

Rester voyageurs, déplacés, requérants d'hospitalité ? Est-ce cela l'Église ? Une 
étrangère tolérée ? allant sans savoir où, comme Abraham ? “Exilée su terre” ? La 
“ville solidement fondée”, ce n'est pas ici ; on l'attend, on cherche cette terre 
promise, cette patrie préparée. On peut courir sans l'avoir trouvée... pourtant ! Et on 
verra autre de nous d'autres exilés, d'autre déracinés, à réconforter et à accueillir, à 
soutenir et encourager... 

 



Un programme pour voyageurs, voilà ce que l'Église construira toujours : s'orienter 
se parler, se fortifier, s'entraider – quels petits groupes vont se former pour cela ? 
autour de vous, avec vous, parfois pour vous aussi ! 

S'organiser, ce n'est pas devenir plus nombreux ou plus grands, mais plus amicaux 
et plus proches les uns des autres, pour cheminer ensemble et s'entraider en 
chemin. Ce sera cela, la paroisse future même si son centre s'éloignera, ses 
groupes se rapprocheront, comme à la Planchette avec sa fête des couleurs, ses 
amis, ses accueils, ses entraides – et vous dans vos villages ?!  

C'est là qu'on apporte “pauvres une bonne nouvelle, aux désespérés de bons 
soins”, selon le mandat du prophète Esaïe. “Libres, les prisonniers ! Réconfortés, 
les endeuillés ! Avec un foulard, un parfum, un bel habit...” Vous serez dit Esaïe, “un 
jardin manifestant l'éclat de Dieu” ! Le psaume, tout à l'heure, disait déjà Alléluia 
pour ça ! 

Mais avez-vous aussi reconnu là la réponse de Jésus aux messages de Jean le 
Plongeur ? Devant leurs yeux, il venait de guérir et de rassembler de pauvres gens, 
d'en prendre soin : ces gens reprennent confiance -– comme avec un foulard et un 
habit de fête. 

Voilà ce qui était attendu : ça se passe ! Nous allons rester des porteurs de cette 
joie des “bienheureux” – mais en soignant autour de nous le malheureux, en leur 
apportant ce qui fait du bien : des forces, des informations, les tuyaux et des 
adresses, des chants... 

Nous serons une Église quand un réseau de vie se créera avec nous, autour de 
nous, dans les coins où nous vivons – un réseau qui appelle à vivre, à revivre, à citer 
d'autres liens que ceux déjà existants ! 

Nous restons des messagers, pas des gens de pouvoir, comme Jean au désert qui 
faisait plonger des croyants dans le Jourdain pour leur rendre la force de se réunir – 
messagers de bonne nouvelle : qu'on ne s'y achoppe pas ! Faites votre petite place, 
et fêtez-y la joie... 

Amen 

  


